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ÉLOGE DE LA PHILOSOPHIE

prononcé, en séance publique, par
M. Uld. Tremblay, Président.

(Suite et fin)
De tous les temps existent deux races de

penseurs, opposées comme le jour et la nuit:
ce sont les philosophes et les sophistes. Gar-
dez-vous, messieurs, de les conondre et de
leur donner en commun le titre de sages : les
uns le sont, les autres voudraient le paraître;
les uns apportent la lumière, les autres s'ap-
pliquent à l'obscucir ou à l'éteindre tout à
fait. Ils représentent la vérité et l'erreur
luttant pour l'empire des âmes, et tandis que
l'une illumine la raison. lautre s'applique à
la tourner contre elle-même. Aussi la philo-
sophie est-elle sans cesse occupée à relever
les ruines amoncelées par la sophistique,dont
les adeptes pullulent aux lours des grandes dé-
cadences sociales. Notre époque n'a rien à
envier à ces temps malheureux où les Gor-
gias et les Pyrrhon proclamaient la déraison
victorieuse et lillogisme érigé en système.
L'haleine des sophistes n'a pas soufflé en vain
sur des générations où la pensée est sans for-
ce et ne rend plus d'or.rcles Un vent farou-
che a passé sur le monde, semant partout le
désenchantement, ou plutôt la désespérance.
On ne croit plus aux choses du ciel et de la
terre; les poètes ont chanté le désespoir ; les
enfants du siècle courent s'abreuver aux
sources empoisonnées de l'erreur; déjà ils
raidissent leurs mains oisives et s'apprêtent
à renverser l'édifice social : après les mons-
tres d'erreur, viennent les monstres du cri-
me, a dit un philosophe chrétien.

Quoi qu'il en soit, l'heura est venue où il
faut défendre les vérités proscrites, où il faut
se défendre soi-même dans la lutte qui se li.
vre sans merci. C'est maintenant qu'il im-
porte de savoir user de toutes les ressources
d'une logique inexorable. Il n'est point de
pièges que n'évite un esprit trempé par de
fortes études philosophiques ; pour lui, la
magie du style, les périodes sonores où s'en-
tortille la pensée, et tous ces pompeux arti-
fices dont l'errent aime à se parer n'ont rien
de séduisant. Il va droit au fond des choses,
cherchant sous les mots l'idée qu'ils expri-
ment. Les fausses doctrines se manifestent
sous des dehors toujours nouveaux ; souvent
elles ont une apparence de vérité qui les rend
plus pernicieuses encore. C'est alors qu'il
faut raisonner avec droiture, si l'on veut
conserver intacte sa croyance aux véiités
naturelles et révélées. Sans doute, ces véri-
tés sont enseignés à tous par le Credo, dont
un grand nombre doiveat se contenter. Mais
combien plus éclairée et plus puissante sera
la foi en une vérité où la raison ne voit qu'u-
ne clarté sans ombre. C'est cette connais-
sance active et lumiueuse que procure le tra-
vail de la réflexion, travail d'assimilation,
sorte de conquête intellectuelle où l'éviden-
ce de la vérité entraîne une adhésion plus
convaincue et plus pei sonnelle, où la croyan-
ce en devenant plus éclairée s'affarmit da-
vantage.

Cette foi robuste et éprouvée, nous en
avons besoin aujourd'hui, nous qui vivons
dans un milieu où paraissent déjà les germes
de toutes les erreurs. Elles flottent dans le
vent qui passe et t>ute jeunesse les respi-
re. A cet âge surtout où s'orientent pour le
bien ou pour le mal toutes les forces vives
de l'intelligence, où se prennent les direc-
tions définitives de la conduite et du cœur, il
importe que de bonnes études philosophiques
viennent consolider l'équilibre des facutés
intellectuelles. Plus tard, la lutte sera vi-
ve, acharnée ; l'avenir est gros d'orages, et
l'écueil, peut-être, n'est pas loin : Soyons
prêts. Marchons, l'oil fixé sur les sommets
qu'illumine la vérité. Là sont des splen-
deurs vers lesquelles un cœur jeune, libre
encore de tout servilisme, se sent entraîné
par un invincible attrait Là l'homme est
plus près de la vie, plus près de l'idéal, plus
près du repos, de la béatitude de son être,
plus près de la patrie où il aspire à retourner,
où il pourra étancher sa soif de vérité, de lu-
mière et d'infini :

"Borné dans sa nature, infini dans .es voux,
"L'homme est un dieu tombé qui se souvient

[des cieux."
--- O------

ECHOS DU SEMINAIRE
Luin, 4 FÉVRIEE.-L'examen d'hiver se

termine à midi. Dans l'après-midi a lieu la
" lecture des notes."-Ce n'est pourtant rien
au prix du jugement dernier.

5, MARDi.-Le congé de l'examen.
6, JEUDI.-Les Quarante-lieures, commen-

cées mardi, se sont terminées ce matin. A la
messe d'ouverture, S.G. Mgr Labrecque nous
a fait un touchant sermon.-Les grand'mes-
ses ont été chantées par MM. Cimon,
Marceau et Parent.-MM. les séminaristes
ont fait unejolie décoration de l'autel et du
sanctuaire.

10, DIMazANcHE.-La Banque a fait, cette
après-midi, son encan semestriel. Livres et
autres articles se sont vendus avec entrain.
La Banque a pu encaisser, dans ses voûtes,
une somme (e $25,400.-Qu'on nous parle
encore de la cri-e commerciale !

15, VENDREDI.-Grande convention de l'in-
dustrie laitière, dans la salle du Séminaire.
Notre journal est imprimé trop tôt pour que
nous en parlions aujourd'hui.--Cela nous a
valu que le congé de semaine a été pris mar-
di, et aujourd'hui nous avons grand congé ;
aussi, nous sommes d'un enthousiasme rare
pour l'industrie laitière qui etc., sans compter
que etc.

-La rougeole est notre hôte, de ce temps-ci,
et fait des victimes dans toutes les classes de
notre société. Aujourd'hui, c'est l'un qui est
frappé ; demain, c'est l'autre. Et personne ne
cherche àI "prendre le tour " des autres. Ad-
mirable!

EXTRAIT DE L'ORDO
DU 1ER SEMESTRE, 1894-95

Philosophie senior: 1er, M. P. Gagné; 2e,
M. T. Dufour.

Philosophie junior: 1er, M. Frs Bergeron
2e, M. On. Tremblay.

Rhétorique : 1er, NI. Jos.-C. Tremblay ; 2e,
Alph. Huard.

Belles-Lettres : 1er, M. Ach. Tremblay ; 2e,
M. Jos. Sheehy.

Versification : 1er M. Th. Saucier; 2e, M.
Edm. Duchesne.

Humanités : 1er, MM. J.-Chs. Gagné et N.
Gagné,ex-quo ; 2e, M. René Delisie.

Quatrième.: 1er, MM. P. Tremblay et Henri
Duperré, ex-oquo ; 2e, Ni. Eug. Tremblay.

Troisième: 1er, M. J.-A. Gagné ; 2e M. L.
Boily.

Seconde : 1er, M. Jean Brassard ; 2e, M.
Diego Villeneuve.

Première: 1er. t&. Alf.Jalbert ; 2e, N!. Vict.
\lorin.

O-
TEMPIRATURE

Le 27 décembre dernier, tempête effroya-
ble à Québec, Montréal et ailleurs. Le 8 fé-
vrier, encore tempête violente à Québec,
Montréal, et dans toute l'Amérique du Nord.
Or, ces jours-là, nous avions ici temps très
calme, avec une petite tombée de neige, une
neige spécialement fine et douce, quelque
chose de charmant.

Pauvres Québec, Montréal, etc! Quel cli-
mat on y endure ! "Ces endroits-là, ça s'a-
bandonnera !" nous disait tantôt un Chicon-
timien.

CHOSES DE PLUME
-Nos sincères remerciements au Rvd Père

Lacasse, qui a bien voulu adresser à l'OI-
sEAU-MoUCHE un exemplaire de sa cinquiè-
me " Mine," Autour du drapeau. Nous avons
passé le volume à notre critique Abner qui,
sur un numéro prochain,en dira ce qu'il faut

- Le Ri.saire el les autres dévotions dominicai-
nes, revue mensuelle illustré-,32 pages ; $1.00
par année, St-Hyacinthe, P. Q.

Ce sont les RR. PP. Dominicains qui pu-
blient cette revue, et cela en dit long sur sa
valeur. Impression et papier de luxe. Enfin,
c'est l'une des plus belles publications du
pays.

Ces revues de piété, dont le nombre est
déjà notable, font heureusement contrepoids,
chez notre bon peuple,à tant de journaux plus
ou moins pernicieux.

-La Bannière de Marie Immaculée, journld
de l'otvre des vocations, No 3, 1895.-107 rue
de la Visitation, Montréal. Seulement 25 ets
par année, avec affiliation à l'ouvre.

Une belle brochure de plus de 80 pages in-
8o,remplie de choses intéressantes: La voca-
tion ; Mgr Taché; Montréal catholique. Les
missions du Nord-Ouest, etc. Et de nombreu-
ses gravures. Enfin, on aura de la confusion
de n'avoir donné que 25 cts pour tout cela.1

-Le Journal du Peuple, hebdomadaire, 50
ets par année, publié à Montréal. Nous fai-
sons des vSux pour que ce nouveau journal
remplisse bien le programme qu'il annonce.

-Au risque de jouer un peu le role d'en-
fant terrible, disons que nous avons remar-
qué à propos de la fondation de cette feuille :

1° Ce journal, dont R. Beaugrand et Cie
sont les propriétaires, a pour rédacteur Jean
des Erables. Or cet écrivain était, jusqu'à ces
derniers temps, l'un des collaborateurs les
plus aimés de la Croi. du Canada; et celle-ci,
annonçant le nouveau journal, a dit ce mot
un peu mystérieux : " notre ami Jean des
Erables a cru devoir se charger de la rédac-
tion.",

2° Il nons est venu avec la même " adres-
se imprimée' que La Patrie.

La Croix du Canada, le Trifluvien et la
Semaine Religieuse de Québec ont bien voulu
annoncer la troisième année de notre journal,
en nous adressant leurs félicitations et leurs
bons souhaits. Nous les en remercions.

iLE PETIT LAROUSSE
L'Ami du clergé [17 janvier 1895] publie

cette appréciation que lui envoie l'un de
ses correspondants :

"Quant au petit dictionnaire de Larousse,
il n'est nullement à conseiller. Il ne vaut pas
mieux que le grand dictionnaire du même
auteur ; il est rédigé dans un aussi mauvais
esprit. Par conséquent, il doit être banni de
toutes les écoles et de toutes les familles
chrétiennes."

- o--

GARE LES GLUAUX!
Il n'est pas piqué des vers, le procédé!
Le directeur de certaine publication -su

jette à caution-nous prie d'annoncer à nos
lecteurs telle série de travaux intéressants
qu'il a commencé à publier.

Donner cette information à notre public,
ce serait lui conseiller de s'abonner à cette
publication.

En voilà une bonne ! On convie la presse
catholique à faire de la réclame en faveur de
celle qu'elle a mission de combattre !

Dans le numéro spécimen qu'on nous adres-
se, on se déclare partisan de la fameuse for-
mule: "L'instruction laïque, gratuite et obli-
gatoire," formulequi semble être actuelle-
ment le mot d'ordre de la franc-maçonnerie.

Et nous pousserions au succès de ces idées-
là !

Nous n'aurons point la naïveté de nous
jeter dans le panneau qu'on nous ouvre Si
obligeamment.

------ ------

COLLÈGE BOURGET
Au moment de mettre sous presse, nous

recevons le programme d'un "Dramatic and
musical entertainment," qui sera donné au
Collège Bourget, le 20 de ce mois, par l'Aca-
démie Saint-Patrice. On y jouera le dranle
The Pluribus, et la comédie Chops.-Heuretl
ceux qui jouiront de tout cela !-Nos aeil'
leurs souhaits de succès.


